

  

    

      

    

  




Adeline Dias 




  
En

 quête de toi


           









  


 


  


 


        


MxM Bookmark






  




  Mentions légales




  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.


MxM Bookmark © 2022, Tous droits réservés 


MxM Bookmark est un label appartenant aux éditions Bookmark.


Copyright © Adeline Dias  




  Illustration de couverture © Book cover design by Ana Grigoriu-Voicu, books-design.com




  Suivi éditorial © Audrey K. Lancien


  


 Correction © Relis-tes-ratures









Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 


ISBN : 9791038107076




Existe en format papier




		

			À tous les Enragés de la première heure.


			 


		




		

			Prologue


			 


			Mathias sortit le seau à champagne. Ils auraient quelque chose à fêter dans la soirée, alors il préparait ce qui était nécessaire pour le faire dignement.


			La sensation d’un baiser sur sa nuque lui fit baisser les paupières. Il recula d’un pas pour coller son dos au torse musclé de Liam, son compagnon. Ce dernier glissa ses bras autour de ses hanches, pour les refermer sur son ventre. Mathias caressa ses mains chaudes.


			— Tu sens bon, lui murmura Liam, d’une voix rauque qui le fit frissonner.


			— On n’a pas le temps… Ils vont bientôt arriver.


			— Si on fait vite, ça ira.


			— Liam, on ne peut pas.


			Mathias était déjà en train de capituler. Les doigts de Liam s’attaquaient à son tee-shirt, le soulevant pour frôler son bas ventre. Entre eux, la symbiose était parfaite, si bien que le désir de l’un n’avait aucun mal à contaminer l’autre.


			Alors que Mathias sentait les boutons de son jean céder à l’impatience de Liam, la sonnette de la porte d’entrée résonna dans la maison. À cet instant-là, il aurait supplié pour que les mains de son compagnon ne délaissent pas son corps et que leurs invités aient un peu de retard. Mais la réalité les rattrapait. Liam pesta, puis déposa un baiser sur sa joue en refermant les boutons de sa braguette.


			— Je vais ouvrir, mais cette nuit, j’embrasserai chaque parcelle de ta peau.


			Il le libéra et Mathias ne put s’empêcher de le suivre du regard alors qu’il quittait la cuisine. Son homme était beau. Il aimait tout de lui, de ses longs cheveux tressés à ses yeux verts, en passant par sa silhouette taillée en V et sa peau métissée. Comment réussir à se calmer suite à ce qu’il venait de vivre ? Son cœur battait encore trop vite dans son torse. Après trois ans en couple, la passion était toujours là, présente, s’allumant parfois pour un simple coup d’œil. Mathias était profondément épris, et il savait que c’était réciproque. Cette confiance entre Liam et lui, ces petits instants de vie, leur complicité, l’avenir qu’ils envisageaient ensemble étaient autant de piliers dans son existence. Il se sentait heureux et chaque seconde avait un goût d’éternité. Même lorsqu’on les interrompait au mauvais moment. 


			Mathias se força à inspirer jusqu’à remplir totalement ses poumons, puis à expirer. Il se mordit la lèvre et replaça son tee-shirt. Il rejoignit Liam dans le couloir. Son compagnon accueillait une jeune femme au même regard vert que lui et cela pour une bonne raison ; il s’agissait de Gaëlle, sa sœur jumelle. 


			— Bonsoir ma belle, la salua Mathias en venant lui faire la bise.


			— Coucou le plus beau. Ça fait du bien de vous voir tous les deux, ça fait une éternité, j’ai l’impression ! 


			Un bruit de coup se fit entendre à la porte d’entrée derrière eux. Liam alla ouvrir.


			— Voilà les amoureux !  


			Il s’écarta pour permettre à Juliette et Josselin de passer. Ce dernier portait deux étuis qui contenaient des guitares. Avec leur arrivée, leur groupe d’amis était au complet.


			— Ju, t’es toute blanche, fit remarquer Gaëlle après avoir déposé un baiser sur la joue de Juliette. 


			— J’ai été malade ce matin. Ça va mieux là.


			Juliette était si pâle que ses cheveux bruns donnaient un contraste saisissant. Josselin darda un regard protecteur sur elle, soupirant : 


			— Je lui ai dit qu’on pouvait rester à la maison, mais elle voulait venir.


			— Ça fait trop longtemps qu’on ne s’est pas retrouvés tous ensemble. Et puis, ça va bien mieux.


			— Au pire, si ça ne va pas, vous rentrerez plus tôt, proposa Mathias.


			Leur présence était importante pour lui, car si Liam et Mathias avaient organisé cette soirée, c’était pour annoncer une grande nouvelle. Généralement, le groupe essayait de se voir au moins une fois par semaine. Josselin gérait un bar sur Lille, Gaëlle enchaînait les journées supplémentaires pour remplacer une collègue aide-soignante en arrêt maladie, et Liam était souvent en déplacement pour le travail. Autant dire que le quotidien les empêchait régulièrement de se rencontrer. Mathias pouvait donc comprendre que Juliette n’ait pas envie de manquer cette petite soirée. Cette bande d’amis, c’était une famille qu’ils s’étaient choisie. Tous les cinq, ils savaient qu’ils pouvaient compter les uns sur les autres. 


			— Allez, on descend ? proposa Liam.


			Ils avancèrent vers un escalier qui menait au sous-sol de la maison. La cave avait été entièrement insonorisée par les soins de Liam quelques années auparavant. C’était là qu’ils se réunissaient la plupart du temps. Tous avaient en commun une passion qui les avait soudés : la musique. Ils n’avaient pas le désir de monter un groupe et ils n’en avaient pas le temps. Cependant, ils aimaient jouer ensemble.


			Ils rejoignirent la cave, Liam fermant la marche, pendant que Mathias allait sortir du réfrigérateur une bouteille de champagne. Il la plongea dans le seau qu’il avait préparé quelques minutes plus tôt. Il retrouva son compagnon et leurs amis, au moment où Liam indiquait à leurs invités : 


			— Asseyez-vous… 


			— On a quelque chose à vous annoncer, compléta Mathias en adressant un regard complice à son compagnon.


			Au lieu de se diriger vers la zone dégagée où ils s’installaient le plus souvent avec leurs instruments, Juliette, Josselin et Gaëlle allèrent donc prendre place dans des canapés, qui avaient été disposés en U autour d’une table basse. Gaëlle adressa un regard interrogateur à son frère, puis à Mathias. Le couple avait déjeuné avec les parents des jumeaux plus tôt dans la journée. Le père et la mère de Liam avaient promis de laisser leur fils annoncer à sa sœur la grande nouvelle. Habituellement, elle était toujours la première au courant de ce qu’il se passait dans la vie de Liam. Pour une fois, ce n’était pas le cas.


			— Alors ? lança Josselin. C’est quoi la grande info ? Il ne faudrait pas que la bouteille de champagne que je vois là se réchauffe.


			Liam tendit une main à Mathias et ce dernier s’en saisit. Ils entremêlèrent leurs doigts.


			— En fait, on voulait vous dire que cet été, vous allez devoir nous réserver une journée, parce qu’on compte sur chacun d’entre vous, commença Liam.


			— Parce que vous faites partie de notre famille, compléta Mathias.


			— Oui, enfin moi, je partage une partie de mon bagage génétique avec Liam, je vous rappelle, plaisanta Gaëlle.


			— Chut ! râla Juliette. On veut savoir !


			Mathias ne put s’empêcher d’avoir un léger rire. Il remonta ses lunettes sur son nez.


			— Liam et moi allons nous marier cet été.


			Aussitôt, ce fut une explosion de joie qui accueillit cette annonce. Gaëlle se jeta dans les bras de son frère, attira Mathias d’une main pour une étreinte. Quand la jeune femme relâcha le couple, Juliette et Josselin les embrassèrent et les félicitèrent. 


			Mathias se rendit compte qu’il en avait les larmes aux yeux. Face à l’amitié qui liait leur groupe, à l’amour qu’il partageait avec Liam, aux projets qu’ils avaient, il songea qu’il touchait le bonheur du bout des doigts. Qu’il l’empoignait même à pleine main. Il fit alors le vœu qu’il ne lui échappe pas.


			 


		




		

			Chapitre 1


			 


			Mathias souleva les paupières et se redressa lentement dans le canapé. Il ne distinguait que les formes floues des meubles de son salon, et c’est à tâtons qu’il récupéra ses lunettes par terre, à côté de son caleçon. Un sourire un peu idiot se dessina sur ses lèvres et il s’étira paresseusement, les bras au-dessus de la tête. Deux tasses de café devenues froides traînaient sur la table basse. Au loin, il entendait le bruit de l’eau de la douche, qui devait couler le long du corps de Liam. Il se leva et passa la main dans ses cheveux bruns que son compagnon avait ébouriffés pendant leurs ébats. Il glissa ensuite ses doigts sur sa gorge pour y découvrir une zone sensible, sans doute le résultat d’une morsure. Ils avaient été particulièrement passionnés. Ses muscles courbaturés le lui hurlaient chaque fois qu’il faisait un mouvement. Aussi étrange que cela puisse paraître, ces petits inconforts, ces douleurs, il les appréciait. Ils prouvaient à quel point Liam l’aimait, et c’était un souvenir du feu qui existait entre eux.


			Sans prendre le temps de s’habiller, Mathias grimpa l’escalier pour le rejoindre dans la salle de bains. Sous le jet d’eau chaude, totalement nu, le corps ruisselant, son amant était d’une beauté qui lui coupait le souffle. Avec sa peau sombre et ses cheveux tressés remontés en un chignon informe qui retombait sur le bas de sa nuque, il était l’homme le plus sexy qu’il ait jamais rencontré. 


			Haut de presque deux mètres, Liam était une masse de muscles savamment dessinés. Chacun de ses regards suffisait à ce que le ventre de Mathias se contracte d’une façon délicieuse. Voir l’envie dans ses yeux verts réveillait la sienne sans difficulté. Entre eux, la passion était volcanique, en perpétuelle éruption, capable de provoquer la fonte de la banquise… Cela faisait dix ans qu’ils se connaissaient, trois et demi qu’ils étaient ensemble et deux qu’ils vivaient sous le même toit, mais il avait l’impression que le temps n’avait aucune prise sur leur couple. 


			Liam l’avait demandé en mariage quelques mois auparavant, et Mathias avait accepté, parce qu’il n’aurait pu en être autrement. Il dépendait totalement de lui, tant physiquement que psychiquement, et il savait que la réciproque était vraie. Ils étaient fusionnels. C’était sans doute pour cette raison que Mathias avait tant besoin d’être collé à son amant, peau contre peau.


			Ce matin-là, Liam devait se rendre en région parisienne et y resterait quelques jours pour un chantier. Le père de son fiancé employait ce dernier et gérait une entreprise de décoration et d’insonorisation pour les salles de spectacle et les particuliers. Ce qui n’était au départ qu’une petite affaire familiale travaillant essentiellement autour de Lille avait pris de l’ampleur. Les commandes venant d’Île-de-France et de la Côte d’Opale s’étaient mises à affluer.


			Liam s’absentait souvent, et si Mathias avait d’abord cru qu’il s’habituerait à ses départs, il s’était rapidement aperçu que ce n’était pas le cas. C’était même devenu de plus en plus difficile depuis qu’ils avaient commencé à organiser leur mariage, qui devait avoir lieu moins de deux mois plus tard, vers début août. Il y avait beaucoup à faire pour tout préparer et ils avaient peu d’occasions pour tout planifier. Mathias était bien capable de décider seul, néanmoins il voulait l’avis de son compagnon pour certains détails.


			— Tu verras, ça va passer vite, souffla Liam alors que Mathias retirait ses lunettes puis se glissait dans la douche pour l’enlacer d’un bras et se coller à son dos.


			La sensation de sa peau chaude contre la sienne, fraîche, arracha un léger frisson à Mathias, alors que ses cheveux mouillés par l’eau se plaquaient en arrière.


			— Tu parles…, bougonna-t-il, les lèvres contre son omoplate. Je n’ai pas envie que tu t’en ailles encore.


			Ils demeurèrent quelques instants silencieux, tandis que Liam rinçait le savon sur son corps. Mathias profitait de la présence de son amant, parce que chaque moment était précieux. Ce dernier se tourna face à lui pour déposer une série de baisers sur son épiderme, commençant par son épaule pour remonter jusqu’à son cou, puis sa bouche.


			— À moi aussi tu vas me manquer… je rentrerai vite. On ira essayer nos costumes, je suis pressé de te voir dans le tien. Et si tu continues à me faire ce regard-là, je vais avoir du mal à partir…


			— C’est fait exprès.


			— Je m’en doutais, mais on est des grands garçons responsables, alors je vais aller travailler comme un vrai adulte.


			Il lui planta un dernier baiser sur le nez et renonça à la chaleur de leur étreinte pour sortir de la douche.


			Mathias resta sous le jet, les yeux fermés. Il écoutait Liam déambuler dans leur chambre, probablement pour récupérer sa montre sur la table de chevet. C’était un geste habituel, qui faisait partie de leur routine. Il coupa l’eau et attrapa de quoi essuyer son visage avant de remettre ses lunettes.


			— Mathias ? l’appela son compagnon après avoir passé la tête dans la salle de bains.


			Liam détaillait sans vergogne le corps de son amant. Mathias était plus petit que lui et possédait une silhouette plus élancée, avec des muscles fins et bien dessinés. Heureusement, il s’était rhabillé, sinon il n’aurait sans doute pas résisté à la tentation de le prendre là, les mains en appui sur la vasque… 


			— Oui ? lui demanda-t-il.


			— Mon train part dans vingt-cinq minutes.


			Mathias lâcha sa serviette pour enfiler un boxer sur sa peau humide en pestant :


			— La prochaine fois que tu me diras « On a le temps », je te colle mon pied au cul.


			— C’est toi qui t’es endormi après…


			— Et en plus c’est de ma faute ! 


			Liam eut un léger rire rauque en le voyant courir vers la chambre pour passer un pantalon et un tee-shirt. Il savait que Mathias ne saurait pas lui résister, parce que c’était comme ça à chaque fois qu’ils devaient se quitter ; les gestes tendres se transformaient en pulsions à assouvir et ils se retrouvaient systématiquement en retard. Liam ne pouvait pas le lui avouer, mais il adorait cette envie dévorante qui les cueillait à peine réveillés, parfois même en pleine nuit, et la précipitation qui les accompagnait ensuite jusqu’à son départ. Elle leur permettait de ne pas trop réfléchir et de ne pas penser à leur séparation imminente.


			— Garde tes menaces pour un autre jour mon amour, je vais être à la bourre à cause de toi, le taquina-t-il, ce qui lui valut un regard en biais assez peu aimable.


			— Et t’es fier de toi en plus ?


			— Très, lui répondit-il en évitant de justesse l’un des oreillers que Mathias venait de lui lancer au visage.


			Laissant à son compagnon le soin de finir de se préparer, Liam alla verrouiller la porte d’entrée de la maison dite « 1930 » dans laquelle ils habitaient à Tourcoing, près de Lille. Elle était typique des constructions de la région, avec une façade en briques rouges, mais comportant une particularité : un sous-sol aménagé en salle de musique insonorisée. Liam avait aidé Mathias à la créer, bien avant qu’ils ne vivent ensemble.


			Liam passa par la cuisine pour utiliser l’accès menant au garage. Il jeta son sac de voyage sur la banquette arrière de l’Evoque noire de son homme. C’était la dernière folie de Mathias, qui les avait forcés à prendre un box en location en plus pour abriter la 4L de Liam. Il avait refusé de s’en séparer. Entièrement retapée de ses mains, sa petite antiquité l’avait accompagné dans de nombreux périples avec Gaëlle et Mathias, quand ils étaient étudiants. Bientôt, elle servirait aussi pour leur mariage. Il comptait d’ailleurs la conduire lui-même, n’acceptant pas qu’un chauffeur quelconque mette les mains sur son volant. Il imaginait déjà le plus beau jour de sa vie, Mathias à ses côtés dans la voiture, leurs alliances à leurs annulaires. Il était pressé d’y être.


			Après avoir appuyé sur le bouton de la télécommande permettant d’ouvrir la porte du garage, Liam s’installa sur le siège passager. Mathias vint le rejoindre au bout de quelques minutes. Il avait encore les cheveux humides dans la nuque, alors qu’il détestait ça.


			— Tiens, lui indiqua-t-il en lui tendant un thermos de café. T’allais oublier ça…


			— Je ne sais pas ce que je ferais sans toi, lui souffla Liam.


			— Tu boirais moins de café, et tu serais toujours en retard, plaisanta Mathias.


			Il remonta ses lunettes sur son nez puis démarra le moteur. Liam regarda distraitement sa montre. Avec un peu de chance, il serait à temps à la gare. De toute façon, stresser ne le ferait pas aller plus vite.


			Mathias se concentrait sur la route, sans râler contre les idiots qui avaient eu la bonne idée de prendre leur voiture en même temps qu’eux en ce mois de juin. Liam admirait son fiancé pour son calme à toute épreuve. Tout au plus faisait-il savoir son désaccord d’une voix froide avant de se plonger dans un mutisme dérangeant. Avec tendresse, il glissa sa paume sur la cuisse de son homme et pressa le muscle sous ses doigts.


			— Tu m’appelles quand tu arrives ? demanda Mathias en s’arrêtant à un feu.


			Il abandonna le levier de vitesse pour poser sa main sur celle de Liam.


			— Je vais être un peu speed, j’ai un rendez-vous en descendant du train. Je vais faire ce que je peux pour te tenir au courant, mais quoi qu’il arrive je t’appelle ce soir, OK ?


			Mathias acquiesça et redémarra, accélérant ensuite dans les mini tunnels menant au centre de Lille. Liam savait que son fiancé n’aimait pas l’idée de ne pas avoir de nouvelles au cours de la journée, pourtant il n’avait pas le choix, son emploi du temps serait chargé. Et puis, lui aussi aurait beaucoup de travail, il lui en avait parlé la veille. Il était développeur informatique à son compte et l’un de ses clients réclamait des modifications sur une des applications qu’il avait produites. Mathias avait déjà évoqué la possibilité d’engager quelqu’un, sans pour autant faire aboutir le projet. Il fallait dire que cela aurait changé beaucoup de ses habitudes. Il était plutôt du genre solitaire et il exerçait depuis leur salon, dans son petit confort. Engager quelqu’un l’obligerait sans doute à aménager un véritable espace de travail, et à avoir des horaires de « bureau ». Ce qui ne serait pas une mauvaise chose, de l’avis de Liam, qui constatait souvent que son compagnon oubliait de manger. D’ailleurs, il lui rappela : 


			— Je t’ai laissé une surprise dans le réfrigérateur, alors pense à l’ouvrir ce midi et à déjeuner. Je vérifierai…


			Comment, il l’ignorait, mais il trouverait bien un moyen.


			— Promis, je le ferai. Ça me fait penser qu’il faut que je confirme au traiteur le menu qu’on a choisi pour le mariage. On garde l’idée des Saint-Jacques ?


			— Je te fais confiance.


			Pour appuyer ses mots, Liam serra doucement ses doigts sur la cuisse de son fiancé. Dans l’habitacle se mélangeaient l’odeur du cuir neuf et la fragrance si particulière de Mathias. Son parfum était un délicieux cocktail de savon et d’agrumes, qui n’appartenait qu’à lui et que Liam adorait. Son homme allait lui manquer durant ses quelques jours d’absence. C’était pour mieux se retrouver. 


			La gare apparut trop vite en face d’eux, apportant avec elle la séparation. Il ne leur restait plus beaucoup de temps. Liam se pencha vers Mathias quand la voiture s’arrêta, et ils échangèrent un baiser. Il savoura la caresse de son amant sur sa joue et profita de l’intimité relative offerte par l’Evoque pour l’embrasser une deuxième fois. 


			— Prends soin de toi, souffla Mathias en se redressant dans son siège.


			— Toi aussi.


			— File, tu vas rater ton train sinon…


			Liam lui adressa un dernier sourire puis descendit de la voiture, attrapant son sac sur la plage arrière. Il s’éloigna sans jeter un coup d’œil en arrière, de peur de manquer de courage. Il aurait préféré rester, prendre un peu plus de temps pour préparer leur mariage, seulement il ne le pouvait pas. Il avait des obligations et son père comptait sur lui, cela ne l’empêchait pourtant pas de trouver ce voyage pesant. S’il se retournait, il n’arriverait pas à partir. Il savait que le regard protecteur de son homme le suivrait jusqu’à ce qu’il disparaisse dans la gare Lille Europe. Vivement son retour, qu’il puisse lui prouver encore et encore à quel point il l’aimait.


			 


			***


			Liam inspira profondément après être sorti du métro parisien. L’air frais lui fit du bien après l’atmosphère moite et parfois nauséabonde des sous-sols. Tout en avançant, il respira à plusieurs reprises à pleins poumons. L’air pollué de Paris avait l’avantage de sentir un peu moins mauvais que celui du sous-sol. Il était épuisé de sa journée et rêvait de sa chambre d’hôtel, d’un bain et du peu qu’il pourrait avoir de Mathias ce soir-là : c’est-à-dire une conversation par l’intermédiaire du téléphone. Il lui manquait déjà. Une sensation pesante lui comprimait la poitrine et ne semblait pas vouloir le quitter. Il mesurait la chance qu’il avait de pouvoir rentrer tous les jours de ses chantiers et trouver le repos contre son futur époux. Cela résumait son bonheur quotidien. Évidemment, il y avait des disputes, des hauts et des bas. Cela n’empêchait pas leur couple de rester fort. Leur seule faiblesse était de gérer la séparation avec difficulté. Il savait à quel point son amant souffrait d’être loin de lui plus de quelques heures et s’il évitait de le montrer, c’était difficile pour lui aussi. Leur relation était fusionnelle, peut-être un peu trop… Mais elle leur convenait. Liam avait besoin de la présence de Mathias, et l’inverse était aussi vrai. Ils étaient le feu et la glace, deux tempéraments qui se complétaient. Sans Mathias, Liam aurait sans doute eu du mal à se poser… et son compagnon l’aidait à trouver l’apaisement parfois nécessaire. Il fallait qu’il réussisse à se libérer un moment durant son voyage pour aller lui acheter un cadeau. Peut-être des macarons, qu’ils mangeraient devant une série, enlacés sous un plaid…


			Liam remonta l’anse de son sac sur son épaule. Après cette journée harassante, il lui semblait peser une tonne. Il lâcha un soupir quand le feu devint rouge pour les piétons alors qu’il était presque arrivé devant son hôtel. De longues secondes s’ajoutaient au décompte avant la fin de son périple. De là où il était, Liam apercevait même la réceptionniste qui discutait au téléphone en détaillant ses ongles. Il ne lui restait plus que quelques minutes à patienter avant de pouvoir prendre un repas bien mérité puis une douche, et d’entendre la voix de Mathias. Autour de lui, les gens s’activaient pour rentrer à leur domicile ou sortir dans les rues de la capitale. Paris était une ville animée, tout comme Lille, néanmoins l’ambiance y était foncièrement différente. Celle du nord manquait à Liam. Il n’aurait pas su dire exactement pourquoi. C’était là, dans l’air, dans les relations avec les gens… Entre la privation de son compagnon et celui de son chez-lui, Liam ne pouvait pas nier qu’il déprimait un peu. 


			Bien avant que le feu ne devienne vert pour les piétons, ses voisins débordèrent sur la chaussée, le bousculant au passage. Il essaya de s’opposer au flot, sans succès. Liam ne put résister à la pression que l’on exerçait dans son dos et avança sur la route. Un sixième sens purement animal alluma une alarme en lui, juste avant qu’il n’entende le bruit des pneus crissant à côté de lui. Il sentit son corps encaisser le choc, puis le bitume sous son poids, frottant sa peau et brûlant la paume de ses mains.


			« Prends soin de toi. »


			La douleur. Puis le noir.


			 


			***


			Minuit et toujours pas de nouvelles de Liam. Le téléphone de Mathias persistait à rester muet. L’informaticien, assis dans le canapé, retira ses lunettes pour se frotter les yeux, avant de les remettre et d’attraper son mobile sur la table basse. Il tenta à nouveau de contacter son compagnon. Pour la vingtième fois au moins, il entendit le répondeur se déclencher et ne laissa pas de message. Le poids qui pesait sur son cœur devint un peu plus lourd. Mathias se mordit la lèvre inférieure. Quelque chose n’allait pas, Liam avait un souci. Il avait déjà oublié de l’appeler durant ses voyages. La plupart du temps, c’était parce qu’il s’était endormi, fatigué par son travail. Seulement dans ces moments-là, Mathias n’avait pas eu la gorge aussi serrée et ce pressentiment tenace qu’un malheur était arrivé. Liam avait un problème et il ne parvenait pas à s’enlever cette idée de la tête. Les deux cent cinquante kilomètres qui les séparaient n’aidaient en rien à calmer cette angoisse diffuse, qui l’empêchait de penser à autre chose. Liam lui avait promis de le contacter, bordel ! Qu’est-ce qu’il se passait ?


			Mathias avait codé toute la journée, sans déjeuner, et vers vingt heures trente, il avait perdu sa concentration. Impossible de se remettre devant son logiciel de programmation : son attention s’était focalisée sur son téléphone. Que pouvait-il bien se passer ? Il sortit son ordinateur de veille pour lancer une recherche sur le navigateur. Quinze secondes plus tard, il obtenait le numéro pour joindre l’hôtel où était descendu Liam. Il n’eut pas le temps d’appeler, son portable vibra. La photo de Gaëlle s’afficha à l’écran. Mathias perçut distinctement son cœur manquer un battement, puis un autre, douloureusement. Son mauvais pressentiment semblait se confirmer. Il décrocha rapidement, la voix un peu rauque et les mains tremblantes.


			— Gaëlle ?


			Il eut du mal à reconnaître sa propre intonation, et plus encore celle de la femme qui lui répondit : 


			— Oui…


			Un sanglot suivit, puis une inspiration vacillante, qui glaça jusqu’à la moindre petite parcelle de son corps. Il se laissa tomber dans son fauteuil de bureau, les yeux clos, repoussant l’évidence. Il écouta sa belle-sœur lui dire : 


			— Liam… il est… à l’hôpital. L’hôtel a appelé… papa… Il a été renversé par… une voiture…


			— Il… va comment ? Dis-moi comment il va !


			— Je sais pas… je sais pas…


			Elle recommença à pleurer et Mathias se demanda pendant quelques secondes si lui aussi ne devrait pas verser des larmes. Il se sentait comme déconnecté. Il refusait de toute son âme de donner du crédit à ce qu’on lui annonçait. Comme les gamins, il avait envie de croire que s’il faisait semblant de ne rien avoir entendu, alors peut-être qu’aucun malheur ne serait arrivé. Malheureusement, Mathias n’était plus un enfant et la réalité n’allait pas s’effacer. Il y eut du bruit au bout de la ligne et un homme se mit à parler. Le père de Liam… Son fils et lui avaient presque la même façon de prononcer les mots. Son Liam. Son compagnon. Son amant.


			— Mathias ! Tu es toujours là ?


			Oui, il devait répondre. Réussir à sortir de cet état de choc qui le paralysait.


			— Math, on a besoin de toi. Il va passer au bloc. Le médecin que j’ai eu était rassurant, OK ?


			— Oui, se força-t-il à articuler, avant de reprendre une goulée d’air.


			Il aurait voulu hurler, crier à l’injustice, cependant son esprit l’obligea à se lever, à essayer de trouver un moyen de rejoindre Liam. Il fallait qu’il se rende là-bas, sa place était à ses côtés. Pourtant, une fois au milieu de son salon, il ne sut plus quoi faire, encore sous le choc de l’annonce. À l’autre bout de la ligne, il entendit qu’on l’appelait, qu’on s’agitait pour attirer son attention.


			— Oui, répéta-t-il sans comprendre à quoi il répondait.


			— Il est encore là, d’accord ? Liam a besoin de toi. On part le retrouver à Paris. On passe te chercher dans une demi-heure.


			— Je serai prêt.


			— Tiens le coup. 


			Le père de Liam raccrocha. Mathias devait se reprendre, il allait devoir être fort, parce que Liam l’attendait. Quel que soit son état, son fiancé aurait besoin de son aide. Mais quand il voulut agir, préparer un sac, il resta inerte. Comme tétanisé. Mathias sentit les larmes se mettre à couler sur ses joues. Il plaqua la main sur sa bouche lorsqu’un sanglot le secoua.
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